
X" 190 Vendredi 11 Août 1848,

pRIX DE L'ABONNEMENT
*AK TRIMESTRE.Po«r La Haye . .

fl,

7—) Payable
»laprovince - 8 —) d'avance.

PBIX

DES

INSERT-OSS.
Lea Premières 5 lignes fl. 1.50 timbre
compris et 20 cls. par ligne en sus.

JOURNAL

DE LA HAYE. BUREAU DE LA REDACTION
àLa Haye , Spui, 110 75. F

-ORi.AC.ll_a L'ABO.N..HE.TETUES 0*
-.MIONCgS, /

Chez H. van Weelden, libraire! Sp\tf, "et chez les Héritiers Dominan, li-
braires, Lange Poolen, k La'Uuyu
Les lettres et piquets doivent c:r_

envoyés à la directionfranc de /.oV.

19me Aoodp'

LA HAYE, JEUDI 10 AOUT.

RevuePolitique.
M. Bastide, ministre des affaires étrangères, devait prendre

la parole avant-hier à l'Assemblée nationale de France, pour
annoncer officiellement que les gouvernements, de France et
d'Angleterre étaient d'accord pour offrir leur médiation aux
gouvernementsd'Autricheet du Piémont, afin de faire cesser
la guerre qui ravage en ce moment l'ltalie. On a été étonné
que le ministre ait supprimé la communication qu'il devait
faire à la chambre, et l'on a pensé qu'il était survenu de nou-
veaux incidents de nature à compliquer la question italienne.

On annonçait, d'une part, que l'Autriche refusait formelle-
ment la médiation de la France: 1" parce qu'elle n'avait pas
encore reconnu la République française; 2° parce qu'il ne
pouvait pas être question d'une médiation dans un moment où
les armes autrichiennes sont victorieuses sur tous les points.On ajoutait que l'Autriche faisait déjà connaître les condi-
tionsauxquelles elle consentirait à la paix. Elle rentrerait dans
ses possessions lonibardo-vénitiennes, auxquelles le gouverne-
ment accorderait les mêmes lois constitutionnelles qui régissent
maintenant le reste de l'empire. Elle s'engagerait à ne pas en-
vahir les Etats du Piémont, à la condition que Charles-Albert
consentirait à lui payer un tribut de 50 millions délivres.

D'un autre côte, on annonçait que la cause italienne pouvait
être regardée comme tout à fait perdue par suite des nouvelles
arrivées de Milan. L'armée du roi Charles-Albert, abandonnée
de tous côtés par les confédérés italiens, après êtrerestée un
jour à Milan, s'était mise de nouveau en retraite pour rentrer
dans le Piémont.

Le roi, qui avait repoussé jusqu'au dernier moment toute
*dée d'intervention française dans la crainte de la propagande
des idees révolutionnaires en Savoie et dans le Piémont, et qui
avait d'abord fait demander par son agent, à Paris, M. le mar-
quis deRicci, la médiation de la France, a enfin réclamé offi-
ciellement l'intervention directe des troupes françaises en Ita-
'"e. Le général Cavaignac aurait, dit-on,répondu en annonçant
que legouvernement de la république a déjà prévu celte èven-
'ualitè, elqu'il a ouvert à ce sujet avec l'Angleterre des négo-
ciations dont le résultat très-prochain sera l'offre d'unemédia-
tion faite aux parties belligérantes en Italie par les deux gou-
Terneinentsréunis de la France et de la Grande Bretagne. On
affirmait avant-hier soir à Paris que les bases de cettemédiation
étaient déjà arrêtées entre les deux cabinets, et qu'ils étaient
résolus, en donnant satisfaction à tous les droits, a tenter tousles moyens pourépargner à l'Europe les malheurs d'une guerregenerale. a

Non seulement tous les journauxet toutes les correspondan-
ce de France sont unanimes sur ce point, mais encore en Angle-
terre, dans la séance de la chambre des communes du 7, lordPalmerston, répondant à une interpellation, a déclaré que le
gouvernement anglais était disposé à s'entendre avec le gou-
vernement français dans ce bm, en ajoutant même, d'après la
version du Standard, qu'il avait la confiance que les deux gou-
vernements pourraient opérer une médiation entrela Sardaigne
etrAutriih".

Si cependant il est vrai que l'Autriche repousse la médiation
de la France ou prétend imposer des conditions trop dures à

' Italie, on ne sait ce qui pourra arriver.
Nous croyons toutefois cette nouvelle au moins prématurée ;

il est vrai que l'Autriche s'appuyerait, comme on la déjà dit,
pourrefuser la médiation de la république française, sur ce
qu elle na pas encore reconnu officiellement le gouvernement"ecette dernière. Mais l'Angleterre non plus na pas fait celte
reconnaissance officielle de la république, et cependant elle
consentirait as'unir à elle pour offrir sa médiation. Ce fait nous
set|>blede nature à ôterdu poids à l'objection de l'Autriche,

a discussion a continué, avant-hier, au sein de l'Assemblée" lonale de France, sur le rétablissement des cautionnementsentr" jTJ
IYT

Ur"aUX Gelte séance a été marquée par une rupture
an-

C
.ru ne' ancie" membre du gouvernement provisoire,«ujonrel hui ministre de lajuslice, et M. Ledru-Rollin. Ce der-

memb * ?°nnaî,re un fait assez curieux. Le 22 juin, les cinq
p res, la.commission executive étaient unanimes pour
été vL. ;fr abollli°n descautionnements. Aucunerésolution n'aKle?- 8 le,résulta' "'est pas douteux,
quête est V.;. pièces justificatives du rapport de l'en-

mmressinn I01""'*'" terminée. Il est probable quecette
pression ne s achèvera pas sans que l'Assemblée se soit oc-pee une seconde fois de l'Suvre de la commission d'enquête,

hier» i' Courait avant-hier, dans les couloirs de l'Assem-
sUr |

g"e e c°nscil des ministres s'était réuni, et avait délibéré
d.e ,es.ra **yens de savoir quelle mesure il prendrait pour sortir
qu- J* sl(',at 'on où il se trouve. Il aurait été décidé , disait-on ,
pêch , emande indirecte serait faite à l'Assemblée, potirem-

derans Publication des pièces, et cette demande consisterait
s>oniU'!-°-rdredu Jour rnolivé tendant à ajourner toute discus-
et i- ''("ll)que sur le rapport et à renvoyer à la justice l'examen

{»,P l,Ursuite de l'affaire,
dii d,. 'erésolution serait grave, et soulèverait, sans conlre-

| > . an<ls orages dans lachambre avant de passer,
les l'ajl'"' 10" Pul*üque a été trop vivement impressionnée par
nininig, con,enus dans le rapport pour qu'on puisse arrêter
abstPri ,|(i|nt,a publication des pièces. Il y aurait dans une telle
Illicite ■ J"| sinconvénientsplus grandseneore que dans la pu-
trouveùi e lonneu**de 'a commission et celui de l'Assemblée se
c,'lerli, Ul nB:!!Sés. Il est doncdifficile, sinon impossible.de re-

Ilesip.oftwent.
uat>iequ e ie gouvernement n'entraverait dans au-

cun cas, l'action de la justice, et la publicité des documents,
loin de nuire à l'accusation, la rendrait peut-être inévitable.
D'un autrecôté, il serait souverainement inique, qu'après avoir
donné à ses commissaires une mission pénible et délicate,
l'Assemblée ne tînt aucun compte du zèleconsciencieux qu'ils
ontapporté dans les opérations de l'enquête.

La séance du 5 de l'Assemblée constituante de Vienne, n'a
offert aucun intérêt. Elle a élé remplie presque en entier par
des interpellations adressées au ministère par un députe do
Vienne, M. Violand, au sujet de l'envoi en Italie du comte Mon-
tecuculli, comme négociateur en remplacement du comte de
Hartig. Le ministère a répondu que cettenomination, qui, d'ail-
leurs, n'était que provisoire, avait été faite antérieurement à
l'insurrection lombarde, et que depuis lors, le maréchal Ra-
detzky avait demandé lui-même l'éjivo. du comte de Montecu-
culli. Par la même occasion, le cabinet a repoussé le reproche
que lui avait adressé M. Violand, de vouloir abandonner en
Italie les principes constitutionnels. Il a assuré qu'en Italie pas
plus qu'en Autriche, il ne voulait le rétablissement du pouvoir
absolu. Cette discussion n'a pas eu d'autre suite.

Une nouvelle importante nous arrive deVienne. L'empereur
a décidé que la dèputation de l'Assembléenationaleserait reçue
à Inspruck avec tous les honneursqui lui sont dus. S. M. a ré-
solu, en outre, de se rendre à Vienne sur-le-champ, si toutefois
sa santé, très réellement dérangée, lui rend ce voyage possible.
En attendant, son frère l'archiduc François-Charles, héritier de
la couronne, retournera à Vienne avec la dèputation.

Une lettre d'lnspruck, en date du h août, mandeque le pré-
sident de la diète avec onze députés était arrivé dans celte ville
pour remette à l'empereur l'adresse votée pnr la dièle. On croit
généralement que l'empereur quittera Inspruck le 10 pour re-
tourner à Vienne.

Le steamer Niagara a apporté en Angleterre des nouvelles
de Boslon (Etats-Unis) du 26 juillet. Le congrès continuait
la discussion du bill relatif à l'Orégon et au territoire nouvel-
lement acquis au Mexique. Le bill laisse à la législature qui
sera choisie dans l'Orégon le soin d'abolir ou de maintenir
l'esclavage. Les fonctionnaires administratifs et judiciaires se-
raient nommés par le pouvoir central.

Les nouvelles reçues du Mexique sont contradictoires en ce
qui concerne la marche de l'insurrection qui a pour chef l'ex-
président Paradès.Toutefois, l'opinion générale parait être que
legouvernement parviendra à comprimer le mouvement qui ne
rencontre de sympathie ni dans le peuple ni dans l'armée.

M. le baron Fagcl , envoyé extraordinaire et ministre plé-
nipotentiaire de S. ... le roi des Pays-Bas, a été présenté par
M. JulesBastide, ministre des affaires étrangères, à M. le géné-
ral Cavaignae, président du conseil des ministres, chargé du
pouvoir exécutif, el lui a remis les lettres qui l'accréditent au-
près de la République française.

M. le fénéral baron Fagel, en remettant ses lettres, a pronon-
cé le discours suivant :

« Monsieur le président,
" Nommé par mou souverain pour le représenter auprès de

"la République française, j'ai l'honneur de vous remettre la

" lettre du roi qui m'accrédite auprès d'elle comme envoyé
■ extraordinaire et ministre plénipotentiaire de S. M. Appelé
" à maintenir et à resserrer les liens de concorde qui depuis
" longtemps subsistent si heureusement entre les deux pays, je
" mettrai tous mes soins à les cimenter de pins en plus et à vous
» convaincre M. le président, de la sincérité des assurances que

" j'ai l'honneur de vousoffrir au nom du roi. » (Mollit, univ.)
—M. le gouverneur du Limbourg vient d'adresser la circulaire

suivante aux bourgmestres et èchevins des villes et communes
du duché :

Maesiriciit, 4 Aodi. — Des renseignements que j'ai reçus relative-
mentau recouvrement des accises admodiées. il résulte quepresque toutes
les communes doivent encore de ce chef, au trésor, des sommes assez con-
sidérables pour l'exercice 1847,et que très peu decommunes ont procédé à
la confection desregistres pour l'exercice courant.

Je ne puis permettre plus longtemps cette situation illégale. Les be-
soins du trésor et les intérêts de votre commune, qui en tout cas reste

responsable de sa quote-part dc l'admodiation , exigent impérieusement
qu'il soit pris des mesures sérieuses pour parvenir à l'apurement des con-
tributions arriérées.

Jeme vois donc oblige dc vousinviter, d'abord, à vérifier sans délai le
journal et le registre du receveur communal, et à faire sommer, ensuite,
les contribuables retardataires,en commençantpar les plus aises. Si ces
sommations n'aboutissent pas aurésultat désiré, je vous ordonne de faire
commencer immédiatement des poursuites judiciaires contre les récalci-
trants.

Jen'aurai, certes, pas besoin de vous faire observer que la prochaine
suppression desaccises admodiées sur la mouture et l'abattage ne peut
pasêtre un motif pour laisser subsister un arriéré ou pour cesser le rec.u-
vrement,ainsi quecela semblerésulter de la non-confection des registres
dclB4B.

Ainsi donc, il faudra procéder sans délai à la confection dc ces registres,
lesquels devront êtreenvoyés à l'administration provinciale avant lafin
du mois courant , en mèn.c temps que desrenseignementssur les résultats
de l'admodiation en 1847. Le gouverneur du duché de Limbourg,

Signé , E. Vam Meeuwen.— On écrit de Maestricht, le 9 août :
Ce malin, l'ordre judiciaire du Limbourg a perdu son pre-

mier magistrat et son plus ancien membre. M. Batta, président
de la cour provinciale, chevalier de l'ordre du Lion Néerlan-
dais, est décédé en cette ville à l'âge de 68 ans. La cour pro-
vinciale perd en lui un président éclaire et intègre,et le public,
un des plus fermes défenseurs de la justice.

(COURE.PART.DUJOURNAL

DELA

HAYE.)

Paris, 7 AOUT. — L'Assemblée nationale a voté aujourd'hui après une
discussion insignifiantela loi sur lcjury. Cette loi a un caractère anodin, et

surtout fort peu révolutionnaire. C'est une loi volée comme tant d'autres
par l'Assemblée nalionale,cn quelque sorte, pour passer le temps en atten-
dant le jour où elle pourra aborder la discussion de la constitution. Il
paraît positif que celte discussion commencera vers la fin du mois ou tout
au moins dans les premiers jours de septembre, si toutefois quelque évé-
nement imprévu ne vient pas la retarder encore, car l'expérience ne nous a
que trop bien appris qu'il faut faire, dans toutes les conjectures que l'on
forme pour l'avenir, une large part à l'imprévu.

Aujourd'hui encore, après le. vote de la loi sur le jury,l'Assemblée s'est
occupée d'une des lois dont lesévénements, assurément fort imprévus du
mois de juin,onl fait comprendre la nécessité, la loi sur les cautionnements
des journanx.

Certes, c'est là encore un projet fort peu républicain, dans le sens, du
moins, de ceux qui veulent l'usage et l'abus de toutes les libertés sans res-
triction, sans entrave. Aux yeux cle ces hommes, le cautionnement, c'est lu
monopole de la presse au profit desriches, au profit de l'aristocratie; c'est
laruine dc la liberté de la presse.

Du point dc vue des idées qui ont triomphé le 24 février, il y a beau-
coup de vrai dans cette opinion, mais nous sommes bien loin du 24 février
et, il faut le reconnaître, il s'agit moins de savoir si l'on appliquera rip-ou-
rcusement les principes dc la liberté absolue en tout et pour tout, que de
chercher les moyens de creuser l'abîme que l'abus de celle liberté a creusé
sous les pas du gouvernementet dc la France. On ne s'en cache pas, et l'on
fait bien; et si l'on mettait plus defermeté àle vouloir,on parviendrait plus
sûrement, et promptement, à réparer les maux qui ont fondu sur la France
depuisbientôt six mois, autant que de si grands mauxpeuvent êtreréparés.

Dans la discussion d'aujourd'hui, l'Assembléea vu non sans quelque
étonnement M. Louis Blanc occuper le premier la tribune, qu'il n'a plusabordée depuis le 15 mai que pour se dcfcndre,d'abord, contre la demande
en autorisation de poursuites,et puis, i! y a deux jours,pourrepousser quel-
ques-unes des graves accusations que le rapport dc la commission d'en-
quête a articuléescontre lui. On se demandait si le grand organisateur du
travail, fatigué dc la réserve qu'il a gardée depuis le 15 mai, allait enfin se
mettre a la tête de la Montagne qui, pour le moment, n'a pas dc chef, et
commencer une grande campagne parlementaire contre ce que l'on ap-pelle la réaction. M. Louis Blanc aurait-il jugé que, vu le caractère si ou-
blieux du peuple français, quarante jours sont plus que suffisants pour quel'on ne garde qu'un très faible souvenir des sanglants combats dc juindans
lesquels le communisme a voulu se prendre, une bonne fois, corps à corps
avec la société.

Quoi qu'il en soit, ce nouveau début de M. Louis Blanc n'a produit qu'un
médiocre effet ; décidément, les plus beaux titres parlementaires dc l'illus-
tre chef du communisme aurontété ces fameux discours qu'il débitait avec
tant de complaisance du haut du fauteuil de l'ex-chaneelier deFrance.Alors pas dc contradicteur, un auditoire fasciné, transporté

;

comme les
périodes se déroulaient avecamour dans cet auditoire d'adorateurs ! Que
les temps sont changés ! c'est à peine si l'assemblée a daigné prêter une
attention distraite à ces périodes banales débitées avec beaucoup d'em-
phase,mais fort peu do naturel.

M. Léon Fauchera vigoureusement soutenu le principe des cautionne-
ments ; mais, malgré les excellents arguments qu'il a fait valoir pour main-
tenir celle puissante garantiecontre les écarts , la licence de la presse , il
est douteuxque la majorité dc l'assemblée se range deson avis.

On a vu avec quelquesurprise que, bien que le projet ait été attaqué pat-
quelquesorateurs d'une certaine valeuret notammentpar MM.Louis Blanc,
AntonyThourct et Félix Pyat , aucun membre du cabinet n'ait jugé à pro-
pos de prendre la parole pour défendre une

Suvre

qui est la sienne; le
ministre de l'intérieur lui-mémc,qui a présenté le projet de loi et qui paraît
tenir beaucoup à son adoption, n'a pas donné sijne de vie ; il se réserve
probablement pourporter demain le grand coup; mais,je lerépète, jusiu'à
ce moment les chances ne paraissent pas favorables au projet. La monta-
gne , la gauche tant entière et une partie dc Pcxirêmc droite sont déci-
dées à voter contre. Il sepourrait cependantque la question de portefeuille,
si elle était posée, vînt modifier les dispositions d'un certain nombre de re-
présentants, et que la loi passât , dans ce cas, à une faible majorité.

Le gouvernement est effrayé, comme je vous le disais dans ma précé-
dente lettre, du scandale que va soulever la discussion sur la commission
d'enquête, et peut-être aussi desconséquences qui pourraient surgir à la
suite de cetle décision. Aussi fait-il sonder le terrain pour voirs'il ne serait
pas possible dc supprimerou du moins d'ajourner indéfiniment cette fatale
discussion. Je crois que sur ce point ses vecuxsecrets rencontrent sur les
bancs de l'Assemblée nationale de nombreusessympathies ; mais, il faut le
dirc,cc n'est pas dans le parti qui est directement atteint pur la commission
d'enquête dans la personne dc ses hommes les plus marquants. Ce parti
espère se grandir dans la discussion,ilest batailleur dc sa nalure;ct,comme
il sait à quels adversaires il a affaire, il n'est pas le moins du monde inquiet
sur l'issue dc la lutte.

Mais la majorité devrait comprendre qu'elle a un grand devoirà rem-
plir; ce devoir, la commission d'enquête, qui est une émanation d'elle-
même, le lui a tracé; elle y manquerait, si elle prêtait la main à ce que le
rapport aille se perdre dans les oubliettes de sesarchives.

C'est pour le coup que les anarchistes de l'Assemblée comme ceux du
dehors auraient tout lieu de ne pas désespérerde leur cause et dc se mon-
trer d'autant plus hardis que leurs adversaires se seraient montrésplus
timides.

Comme je vousl'annonçais samedi , le gouvernement s'est enfin décidé
à lever l'interdit dont il avait frappé le 25 juin un certain nombre de jour-
naux. Vous aurez sans doute remarqué le laconisme de l'arrêté qui fait
cesser cette mesure exorbitante; il n'y est pas dit un mot des motifs qui
l'avaient fait prendre, ni de ceux qui la rendent aujourd'hui inutile. Il est
vrai que nous sommes encoresous l'heureux régime de l'état de siège et
ce régime explique , s'il ne l'excuse pas ,la justiceàla turque appliquée à
la presse. Les journaux quirevoient le jour, grâce à vn moment de bonne
humeur du pouvoir exécutif, n'ont pourtant qu'àbien se tenir, car l'état
de siège na pas ccssé,qneje sache, et l'Assemblée nationale ne paraît nul-
lement disposée à contrarier en rien les accès de mauvaise humeur qu.
peut avoir le général Cavaignac.

On sait aujourd'hui d'une manière officielle que le gouvernement fran-
çais n'interviendra pas en Italie. SI. Bastide l'a déclaré aujourd'hui à M.
de Brignolies-Salcs et à M. Ricci,envoyés du Piémont qui,sur l'ordre formel
duroi Charles-Albert, avaient demandél'intervention. La France se con-
tentera d'offrir la médiation pacifique, de concert avec l'Anglelerre.Les
bases de l'arrangement seraient, dit-on, la cession absolue delà Vénélic à
l'Autriche et le partage du reste de l'ltalie septentrionale entre la Sar-
daigne et la Toscane. Ces bases seront-elles acceptées par l'Autriche qui
est aujourd'hui victorieuse aux portes de Milan? c'est ce que l'avenir nous
apprendra. Dans tous les cas vous pouvez être assuré que la résolution du
gouvernement français dans cette affaire va taire éclater une explosion
d'indignation devant laquelle il ne serait pas impossible qu'il succombât.
Et cependant il ne pouvait se tirerautrement dc la situation que viennent
de lui faire les succès si rapides des armes autrichiennes. Depuis la fin de



juillet l'armée des Alpes esl disloquée, et aujourd'hui, il faudrait plus de
deux mois pour porter sur les Alpes une armée de 60,000 hommes prête à
se mettre immédiatement en campagne. Il y aurait eu folie à songer à
mettre en ligne pour se mesurer avecles 80,000 hommes que l'Autriche
a en Lombardie les 15 ou 20,000 hommes auxquels la France aurait pu
faire franchir les Alpes dans l'intervalle de huit ou dis jours. Mais on ne
tiendra pas compte au gouvernement de ces difficultés, de ces impossibi-
lités matérielles;on lui opposera les déclarations solennelles du manifeste
du gouvernementprovisoire, le vote non moins solennel dc l'Assemblée
nationale pour l'accuser d'avoir oublié les engagementspris à la face de
l'Europe. La popularité du général Cavaignac, déjà si fort ébranlée, résis-
tera-t-elle â ce dernier choc ? c'est ce dont il est permis de douter.

Nous terminons aujourd'hui la publication du traité de paix
el d'alliance, conclu enlrc les Etats-Unis et la république du
Mexique, que nous avons traduit sur l'original rédigé en anglais
eten espagnol et qui nous avait été adressé par notre corres-
pondant de Washington.

LeMoniteur univ. El les principaux journaux de l'étranger se
sont empressés de reproduire cet important document politique
d'après la traduction que nous avons été le premier à en pu-
blier. Le Journaldes Débats vient, de son côié, de publier un
article très remarquable que lui a inspiré la lecture de ce do-
cument, et nous croyons faire chose agréable à nos lecteurs que
de le reproduire ci-après.

TRAITÉ DE PAIX ENTRE LES ÉTATS-UNIS ET LE MEXIQUE.
(Suite etfin. — Voir notre numéro 187.)

Art. 21. Si malheureusement quelque discussion pouvait s'élever plus
tard entre les gouvernementsdes deuxrépubliques , soit à l'égard de l'in-
terprétation des stipulations de ce traité, soit à l'égard dc quelque autre
question concernant lesrelations politiques ou commerciales des deux na-
tions , elles se promettent mutuellement dc s'efforcer de régler les diffé-
rends qui surgiraient de la manière la plus sincère , et de maintenir l'état
depaix et d'amitié dans lequel les deuxpays , viennent actuellementde se
placer ; enfaisant usageà cet effet de représentations mutuelles et dc né-
gociations pacifiques. Et si par ces moyens ils ne parvenaient pas à un ar-
rangement, on n'aura point recours pour celte cause à des représailles,
agressionsou hostilités d'aucuneespèce , de la part d'une république con-
tre l'autre , jusqu'à ce que le gouvernement dc celle qui se considérera
lésée, ait mûrement pesé, dans un esprit depaix et dc bon voisinage , s'il
ne vaudrait pas mieux soumettre ce différend à l'arbitrage decommissaires
nommés dus deux côtés , ou par une nation amie. Et si ce moyen était pro-
posé par une des parties , il ysera accédé par l'autre, à moins que ce mode
nefût jugéabsolument incompatible avec la nature du différend, ou les
circonstances du fait même.

Art. 22. Si (ce qui n'est pointa prévoir, et queDieu écarte un tel mal-
heur!) une guerrevenait à éclater entre les deuxrépubliques,dès à présent
cl en prévision d'une tellecalamité, elles s'engagent solennellement, en-
vers elles-mêmes et enversle monde, à observer les stipulations suivantes:

1. Les négociants dc chacune des républiques, alors résidant dans l'une
d'elles, auront la permission d'yrester douze mois (pour ceux demeurant à
l'intérieur) et six mois (pour ceux demeurant dans les ports dc mer) afin
d'avoir le temps de recouvrer leurs créances et de régler leurs affaires;
pendant lequel laps dc temps, ils jouirontdc la mêmeprotection, et seront
traités sur le mêmepied, à tous égards, que les citoyens ou sujets dc la
nalion la plus amie; el l'expiration de ce délai, ou plus tôt,ils auront pleine
liberté départir, en emportant tous leurs effets sans être molestésou em-
pêchés, toujours en se conformant aux mêmes lois que les citoyens ou
sujets des nations les pins amies sont tenus d'observer.

A l'époque de l'entrée des armées dc chacune des nations sur les terri-
toires de l'autre, les femmes et les enfants , les ecclésiastiques , les étu-
diants de toutes les facultés , les agriculteurs , les négociants , les artisans,
les manufacturiers et les pêcheurs , non armés et habitant des villes , vil-
lages ou autres places non fortifiées, eten général toutes les personnes
dont les occupationsonl pour but dc pourvoir à la subsistance commune
et au bien-être de l'humanité, pourront continuer leurs travauxrespectifs
sans être molestés dans leur personne. Leurs habitations et cflets ne seront
ni brûlés ou détruits, ni leur bétail enlevé , ni leurs champs dévastés, par
la force armée au pouvoir dc laquelle ils pourraient tomber par suite des
événements dc la guerre ; mais si la nécessité se présentait dc leur prendre
quelques objets pour l'usagede celte force armée,ils en seront dédommagés
par un prix équitable. Toutes les églises, hôpitaux, écoles, collèges, biblio-
thèques et autres établissements de charité et d'utilité publique, seront
respectés, et toutes les personnes y attachées serontprotégées dans l'exer-
cice dc leurs fonctions cl dans la continuation de la jouissance de leurs
professions.

Pour que le sort des prisonniers deguerre soit allégé, tontes les mesures,
comme celles de les diriger vers des districts lointains, insalubres ou mal-
sains, ou de les agglomérer dans des lieux fétides ou insalubres, seront évi-
tés avecsoin. Us ne seront point enfermés dans des donjons, pontons ou
prisons, ni mis auxfers, ni garottés, ou autrementempêchés defaire usage
de leurs membres. Les officiers jouiront de leur liberté sur parole, en de-
dans des districts désignés, cl auront des quartiers commodes ; el les sim-
ples soldats seront établis dans des cantonnements,ouverts et dont l'éten-
due puisse lesrendre propres à l'exercice, et seront logés dans des casernes
aussi bonnes et vastes, que celles qui sont occupées par les troupes de la
partie au pouvoir dc laquelle ils se trouvent. Mais si un officier venant à
îbrfaire à sa parole en s'éloignant du district, assigné pour sarésidence, ou
si un prisonnier s'enfuyait au delà des limites de son cantonnement ,
après que ceux ci lui auront été désignés, vn tel individu officierou autre
prisonnier, n'aura plus de droit au bénéfice de eet article pour ce qui re-
gardesa liberté sur parole ou dans le cantonnement. Et si quelque officier
en faussant ainsi sa parole, ou vn simple soldat en s'esquivant hors des
limites à lui assignées, et qui aprèssera trouvé armé, avantquel'échangeait eu lieurégulièrement, celte personne trouvée dans vn pareil élat offen-
sif sera traitée conformément aux communes lois dc la guerre. Les officiers
recevront journellementde la partie au pouvoir de laquelle ils se trouve-
ront, autant de rations, et les mêmes vivres qui soit en nature soit en
équivalent sont alloués aux officiers de même rang à son propre service ; et
tous les autres recevront journellement les mêmesrations qui sont allouées
à un simple soldat à son propre service ; la valeur de tous ces approvision-
nements, seront, lorsque la pierre sera terminée, ou à telle autre époque à
déterminer entre les commandantsrespectifs, payés par l'autre partie après
unrèglement de part et d'autre des comptes pour la nourriture des prison-
niers^ ces comptes ne seront point mêlés oucompensés avecd'autres,ni leur
balance retenue à litre de compensation ou dereprésaille pour une autre
cause quelconque soit réelle aufigurative. Chaque partie pourra nommer
un commissaire de prisonniers dans chaque cantonnement dc prisonniers
an pouvoir de l'autre partie; lequel commissaire pourra visiter les prison-
niers aussi souvent qu'il lui plaira ; il aurala faculté derecevoir, exempts
dc tous droits ou taxes. et dc distribuer , tous les secours quipeuvent leur
être adressés par leurs amis ; et il sera libre de transmettre ses rapports
par lettres ouvertes à la partie par laquelle il est employé.

Et il est déclaré , que ni lesoutènement que la guerre dissout tous les
traités, ni tout aulre soutènement quelconquene sera considéré, comme
annullant ou suspendant l'engagement solennel contenu dans cet article.
Tout au contraire, l'état de guerre est précisément celui auquel il a élé
pourvu, et durant lequel sesstipulations devront être observées aussi sain-
tement , que les prescriptions les plus obligatoires reconnues par la loi na-
turelle et le droit des gens.

Art. 23. Le présent traité sera ratifié par le président des Etats-Unis
«'Amérique sur cl avec le conseil etle consentementdu sénat desditsEtats-

"lS|'i.Ct ',ar 'e président de larépublique mexicaine avec l'approbation
prca.ablc de son congrès national ; et la ratification sera échangée en la

cité de Washington , ou au siège du gouvernement du Mexique, dansjes
quatre mois de la date de la signature de la présente, ou plus tôt, si faire se
peut.

En foi de quoi, nous, les plénipotentiaires respectifs, avons signé le
présent traité de paix, d'amitié , dc limites et de règlement définitif , et y
avons apposé nossceaux respectifs.

Fait en quintuple, en la cité de Guadclupe Hidalgo , le second jour
dc février en l'an de notre Seigneur mil huit centquarante-huit.

L. S. N. P. Trist. L. S. Luis G. Coevas.
L. S. Bernardo Cocto. L. S. Migi. Atristain.

Et attendu que ledit traité, tel qu'il est amendé , a élé dûment ratifié
des deuxcolés , el que les ratifications respectives ont été échangées à
Queretaro , le trentième jour dc mai dernier, par Ambroisc St-Sevier et
Nathan Clifford , commissaires de la part du gouvernement des Etals-Unis,
et par senor donLuis de la Rosa , ministre des relations de la république
mexicaine dc la part dc ce gouvernement.

Présentement, et à ces causes, qu'il soit rendu public que moi, JamesK.
Poik, président desEtats Unis d'Amérique, ai ordonné que ledit Irailé sera
publié, afin que ce traité, ainsi que chaque clause etarticle y contenus,

soit observé et accompli dc bonne loi par les Etals Unis et par ses citoyens.
En témoignage de quoi, j'y ai apposé ma signature et ordonné que le

sceau des Etats-Unis y fût attaché.
Fait en la cilé deWashington, ce quatrième jourde juilletmil huit cent

quarante-huit, et de l'indépendance desEtats-Unis la soixante-treizième
année. JamesK. I'OLK.

Par le président : JamesBuchanan,
secrétaire d'Etat.

Voici l'article de Journaldes Débats :
On connaît aujourd'hui les conditions du traité dc paix signé entre les

Etats Unis et le Mexique.
De leur victoire achetée par de grands sacrifices d'hommes et d'argent,

les Etals-Uuis n'ont voulu retirer que des avantages terriloriatix, et, à
vrai dire, dans la position de leur ennemi, c'était le seul bénéfice qu'il
pussent raisonnablement espérer comme résultat de la guerre. L'article 5
du trailé délimite ainsi pour l'avenir la frontière des deux Etals : En par-
lant de l'est, à trois lieues au large de l'embouchure deRio-Grandc, dési-
gné aussi sur quelques caries sous le nom de Rio Bravo et dc Rio dcl-
Norlc, la ligne dc démarcation suivra le cours de ce fleuve jusqu'àla
frontière sud du Nouveau-Mexique; puis, en remontant vers le nord-
ouest , ira chercher la rive gaucheou occidentale du Gila , descendraavec
ce fleuve jusqu'auRio Colorado , c'est-à-dire jusqu'à la mer Vermeille,
et delà enfin , adoptant les limites qui séparent la Vieille-Californie dc la
Nouvelle, aboutira à l'Océan-Pacifique. Tout ce qui est au nord de cette
ligne appartiendra désormais au territoire desEtals-Unis; la navigation
sera libre de toute taxe pour les bâtiments des deux nations sur le Rio-
Grande et le Gila

;

dc plus les Etats-Unis obtiennent pour leurs navires le
droit de navigation sur le golfe dc Californie et se réservent formellement
le droit dc creuser un canal ou dejelerun chemin de fer sur l'une ou l'autre
rive du Gila.

Ces stipulations ajoutent des territoires immenses au territoire déjà si
vaste des Etats-Unis. Toutefois, il ne faut pas s'exagérer la valeur de ces
nouvelles provinces. Le Nouveau Mexique, qui se trouve cédé tout entier,
est un pays pauvre, à peine peuplé (on dit moins de 50,000 habitants),
traversé par de grands déserts pierreux où l'herbe croît à peine, où les
colonnes démigrants qui, parties de l'Est, ont déjà tenté de les franchir
pour aller s'établir dans la Californie, ont été décimées par la faim et les
maladies. A cheval sur les deux versants de la grande Cordillière qui tra-
versetout le continent de l'Amérique, le Nouveau-Mexiqueest situé à une
hauteur considérable au-dessus du niveau de la mer, et malgré sa position
en latitude, son climat est très-froid. Sur une partie notable dc sa super-
ficie, la neige lient sur la terre et la gelée continue jusqu'au mois dc
mai. Enfin, quoiqu'il fasse partie dc la chaîne du monde la plus féconde en
métaux précieux, on n'y a encore signalé d'autre richesse minérale que
d'immenses dépôts de sel gemme.

Toutefois,

à mesure qu'on descend le versant occidental du Nouveau-
Mexique, â mesure que l'on traverse les vastes solitudes qui le séparent dc
la Californie, et qu'habitent à peine quelques Iribus d'lndiens en partie
idolâtres, le pays devient meilleur et promet â l'homme un sol plus fertile,
un climat plus doux. Dans la Californie,qui, sur 5,000 lieues carrées dc
superficie, ne compte peut-être que 40,000 habitants, la scènechange tout
à fait. Les rares voyageurs qui l'ont visitée semblent ne pas trouver assez de
mots élogieux pour vanter la richesse de son terroir, la beauté de son ciel,
paysmontagneux, elle est couverte dc forêts qu'on dépeintcomme les plus
belles du monde et les plus riches en essences utiles, en arbresdc dimen-
sions gigantesques. On exalle aussi l'infinie variété des plantes de toute
espèce que son sol a produites partout où il a été défriché. Presque toutes
celles qui ont une grande valeur commerciale y ont prospéré, enlre autres
l'olivier, qui n'avait encoreréussi que dans le bassin de la Méditerranée, cl
la vigne qui, sous la main des Américains du Nord, nepeut manquer de
donner bientôt d'importants produits, comme elle va en donner très pro-
chainement par la culture anglaise dans les terrains sablonneux de la
Nonvelle-Gailcs du Sud:

Il est à croire, cependant , que les Américains n'eussent pas poursuivi
cette guerreau prix de si grandssacrifices, s'ils n'avaient pas dû y trouver
d'autres avantages, si la possession de la Californie ne leur avait pas ou-
vert les espaces de l'Océan Pacifique, ne leur avait pas donné le port de
Monterey et celui surtout dc la baie de St-François, qui le est meilleur et
le plus vaste de toute la côte occidentale de l'Amérique. Pour les Etats-
Unis, c'est là le véritable bénéfice de la guerre, et ils l'estiment assez pour
le payer fort cher. Non seulement ils ne se font rien rembourser par les
vaincus des frais de la guerre, mais encorepar l'article 11 du traité, ils
s'engagent à payer au Mexique une somme de 15 millions de dollars (79
millions 500,000 fr.), et à rembourser pour son compte à des citoyens
américains une autre somme de 3 millions 250,000 dollars (17 millions
220.000 fr.), qui est duc pour indemnité de mauvais traitements, de spo-
liations, etc. Sous le rapport financier, le gouvernement des Etats-Unis
s'est conduit avec une générositéqu'il faut reconnaître, d'autant plus que,
d'après les déclarations officielles du ministre des finances, les frais cle
cette guerre ont coûté au trésor national la somme dc 48 millions de dol-
lars (254 millions dc fr.).

Le voisinagedesEtats-Unis a déjà valu au Mexique la perte d'un tiers de
son territoire ; toutefois, ce n'est pas encore l'ennemi extérieur quiest pour
lui le plus dangereux.

Grâce à l'inépuisable richesse de son territoire , à l'excellencedesa posi-
tion géographique etcommerciale , ce qui lui reste pourrait devenir encore
le siège d'un puissant et magnifique empire , si les hommes ne rendaient
pas inulilespour lui toutes les laveurs de la nature. Assoupie pour un mo-
ment par la guerreétrangère , l'anarchie vient de renaître dans son sein
plus cruelle quejamais

;

et les rivalités , l'ambition, qui mettent les armes
à la main à Paredes contre Hcrrera , à Saranta conlre Bustamcnte , à Santj-
Amia contre tous les autres,ne sont pas encore le mal leplus terrible de sa
déplorable situation. Une guerre dc races est venue s'ajouler à la guerre
politique. Les Indiens, que les blancs n'ont su ni éclairer ni moraliser,
mais qu'ils ont si durementexploités en les rejetant aux derniers degrés de
l'échcll .sociale, sont en armes sur une foule de points , volant , pillant,
promenant partout le fer et la flamme. Dans le Yucatan particulièrement
où , sur une population d'un peu plus de 250,000 âmes, on en compte
environ 180,000 qui appartiennent à la race indienne, la guerrecontre la
race blanche, contre les noirs, les mulâtres el les métis est poursuivie avec
une férocité, une rage d'extermination qui rappelle les horreurs de St-
Dominique. Aujourd'hui les Indiens, maîtres de presque tonlc la province,
ont brûlé partout les villes, les villages et les fermes

;

et ce qui n'a pas élé
détruit de la population blanche, ce qui n'est pas mort dans les tortures,
est réfugié, mourant dc faim et de misère, à Campêche et sur quelques
autres points de la côte nord. Telle est maintenant le sort de cette pro-

vince, qui passait, iln'y a pas longtemps encore, ponr la plus riche et la
plus heureuse du Mexique; elle a donné le signal d'une guerrequi menace
toul le pays du retour à la barbarie de la destruction définitive.

NOUVELLES

D'ITALIE.

Le Journal des Débats donne les nouvelles suivantes du théâ-
tre de la guerre :

« Le roi Charles-Albert a quitté, le 3 août, la position deLodi sur l'Adda
pour aller couvrir Milan. Il a dû s'établir dans les environs de cette ville
le 4. Avant de quitterLodi, le roi a détaché la division du général Souima-
riva à Plaisance, en arrière de Lodi, sur la rive méridionale du Pô, pour
s'opposer auxprogrès du corps autrichien qui opère sur cetlerive. Le géné-
ral Sommariva devra rallier à lui les détachements piénionlais qui occu-
paient les duchés deParme et de Modène, ainsi que les renforts expédiés
de Gênes par la route de Bobbio et du Piémont, par celle deTortoncà
Voghera. S'il se trouvait attaqué ou menacé à Plaisance par des forces su-
périeures, il pourra exécuter sa retraite sur la forteresse de Tortonc, qui
couvre la frontière du Piémont.

» Des nouvelles dc Milan du 4 août, arrivées aujourd'hui à Paris par voie
extraordinaire,annoncent que le maréchal Radetzky campait à celte date
sous Milan, il faudrait donc croire que le pont de Cassauo, la position da
canal Torlo, et tous les passages de l'Adda ont été forcés, ou que cette li-
gne n'a élé défendue nulle part.Nous n'avons aucun détail. Depuis les mal-
heurs dc la brave armée piémontaise sur le Mincio, nous nerecevons plus
de correspondances du camp. Ou ne publie plus dc bulletins, on n'écrit
plus de lettres, on se renferme dans un sinistre et douloureux silence.

» Milan a été déclaré enétat de siège par la commission de défense pu-
blique le 3 août, el la terreurrégnait dans la ville. La population semblait
déterminée à soutenir un siège et à imiter Saragosse.

» Nous avonssous les yeux, et l'on trouvera plus loin le texte dela pro-
clamation du maréchal aux Milanais. Cette pièce est laconiqueet dure :
a Vous avez trahi votre souverain, leur dit-il en substance, pour servir un
gouvernementrévolutionnaire; rentrez dans le devoir, ou redoutez le châ-
timent. » Ou avait dit d'abord que le maréchal promettait aux Lombards
les institutions libérales dont jouit actuellement l'Autriche; mais on verra
au contraire qu'il n'en fait aucunemention.

t» L'émeute dc Florence a été calmée par les mesures que le gouverne-
ment a décrétées aussitôt pour soutenir la guerrede l'indépendance italien-
ne, mesure que nous avonségalement annoncées hier. »

— Voici la proclamation du maréchal Itadelzky aux habi-
tants de Milan, dont il est question dans l'article précédent :

a Habitants de la Lombardie,
» Je suis arrivé sur le territoire de la Lombardie à la tête dc mon armée

vaillante et victorieuse, pour vous délivrer d'une domination tyrannique
etrévolutionnaire. Cédant à des insinuations perfides, beaucoup d'entre
vousont oublié leur devoir envers leur souverain légitime. Retournez à vos
devoirs dc sujets sous le scep.tre protecteur de l'empereur etroi. Je vous
tends les mains pour une réconciliation sincère. Lombards, écoulez mon
conseil bienveillant, recevez avec confiance mes vaillantes troupes. Elles
garantiront aux bourgeois paisibles la plus grande sûreté despersonnes et
despropriétés ; mais les lois de guerre seront appliquées dans toute leur
sévérité à ceux qui, dans le délire aveugle de la rébellion, voudraient fer-
mer l'oreille à mes exhortations. Vous avez le choix. Pour moi, c'est un
devoir dc tenir exactementma parole.

» Valeggio, le 27 juillet 1848. Radetzkï.feld-maréchal.
Vérone, 2 Août.— Aujourd'hui, 00 pièces de gros calibre

commenceront le bombardement dePeschiera. Hier, les Autri-
chiens ont fait leur entrée à Oémoneaux vives acclamations des
classes moyennes do la population. Crétua est aussi au pouvoir
desAutrichiens. La nouvelle de la capitulation de Brescia ne
s'est pas encore confirmée, mais bien celle de l'occupation de
Desenzano el de I.onato.

Tous les jours il arrive ici des prisonniers piénionlais.
La garnison de Peschiera s'élève, dil-on, à 1800 hommes.
Issprdck, 4 Août. — Le lieutenant colonel comte de Cren-

neville a apporté le bulletin suivant du quartier-général de
Formigara sur l'Adda, ler1 er août :

Ma brave et infatigable armée a passé aujourd'hui l'Adda, lepremier, le
deuxième et le corps de réserve à Formigara, le quatrième à Crotta; elle a
repoussé les troupes del'ennemi, qui a luit sauter le pont de cette ville et
abandonné la place, que nous avons immédiatement occupée.

D'après toutes les nouvelles qui me parviennent, l'ennemi est en pleine
retraite sur Plaisance et Pavic. Aussi je m'avancerai demain avecle qua-
trième corps jusqu'auPô vis-à-vis dc Plaisance, pendant que le premier et
le deuxièmecorps iront sur la roule dc Pavie jusqu'aux bords du Lambro ;
le corps dc réserve sera établi à Casale Pusterlengo pour appuyer lequa-
trième corps. Si l'ennemi passe le Tessin à Pavic et lePô à MezzanaCorti, et
qu'ainsi il quitte le sol dc la Lombardie, je medirigerai vers le Nord et com-
mencerai ma marche sur Milan par Melcgeano R.ADETZKT.

Inspruck, 3 août. — Le maréchal Radelzky a adressé à l'em-
pereur les deux nouveaux bulletins que voici :

Quartier-général de Cicognolo près deCrémone, le 30 juillet 1848.
Après la bataille de

Cuslozza,

j'avaispassé le Mincio sur deux points. Le
2« corps d'armée occupa les hanteuis de Volta, le premier corps d'armée et
le corps deréserveétaient dans les environs de celteville à Monzambano et
Pozzolengo. Le 26 juillet au soir el le 27 au matin, le 2° corps d'armée
soutint,ainsi que je l'ai déjà mandé, deux combats sanglants, mais victo-
rieux, près dc Voila

;

l'ennemi, qui par cetle attaque voulait probablement
couvrir saretraite, fut complètement battu.

Le 28 juillet, l'armée se mit à la poursuite de l'ennemi et le 26 j'arrivai
sur les bords dc l'Oglio; l'ennemi battait en retraite et n'opposait nulle
part dc résistance. Aujourd'hui, 30juillct, le premier corps a passé ce fleu-
ve à Isola Dovarese, le 2e et le 36 corps deréserve àCanctto.J'ai fait avancer
immédiatement le quatrièmecorps d'armée de Marcuria par bozzolojusqu'à
Solarolo. Les troispremiers corps ont pris position à Cadcsco et St-Ambro-
glioà 2 milles en deçà de Crémone qui sera attaquée demain.

Quartier-général dcSeslo, 5 milles au-delà de Crémone, 31 juillet.
Cemalin, la ville de

Crémone,

que l'ennemi avait abandonnéependant
la nuit, s'estrendue à discrétion par une dèputation qui m'a été envoyée.
J'y ai laissé en garnison une brigade du corps de réserve, tous mes quatre
corps dc l'armée sont en marche vers l'Adda, quejepasserai peut-être déjà
demain, si l'ennemi n'oppose pas uneforte résistance. Le peuple des cam-
pagnes est venu au devant de nous en s'écrianl: Inotri liberatori'. niais
dans les villes il règne un mauvais esprit, qui doit être châtié. A Crémone
nous avons trouvé5 canons et quantité de vivres et d'habillements. Malgré
les grandes fatigues et les fortes chaleurs, l'armée est animée du meilleur
esprit et fait joyeusementdes marches forcées pour atteindre l'ennemi.

Radetzkt, maréchal.
Les deux rapports ci-dessus ont été publiés par le comman-

dant militaire provisoire d'lnspruck , M. Eliatscheck, qui les
fuit suivre des paroles suivantes :

« C'est avec joie et enthousiasme que je fais connaître le plus tôt possible
les nouvelles reçues de noire brave armée d'ltalie. Sa marche ressemble ■'

un triomphe. Le 23 juillet, le maréchal Radetzky était encore à Vérone

;

a
peine huit jours sont-ils écoulés quel'armée autrichienneestarrivée sur le»
bords dc l'Adda. Nos troupes ont fait desprodiges de valeur , emporté le*"
fortes positions de l'ennemi vis-à-vis deVérone, soutenuvictorieusement
plusieurs combats etgagné une bataille, et maintenant elles se trouvent
au centre dc la Lombardie. Honneur à vous , glorieux maréchal et bravo
armée.' Passe le Tessin , illustre capitaine, entre en vainqncur dans la rési-
dence du perfide roi des Sardes, arborcs-y l'étendard autrichien et dicte'
les conditions qu'exigent l'honneurde l'armée, notre justecause et la hon-'
teusc trahison commise envers l'Autriche. »



La Gazette de Vienne du 6 annonce que le ministre de laguerrea reçu ce même jour la dépêche lélégraphiquesuivante :
'i courrier venant d'ltalie apporte la nouvelle que le, , ,a,rec'halßadelz..v a passé l'Adda en trois colonnes. Char-

" les Albert s'est retiré à Puvie..
ejournal du Lloyd autrichien du 3 août contient une pro-clamation du feldmaréchal Iladelzky et du ministre d'élatuntecuculi, dans laquelle il déclare reprendre possession despruvit) Ces lunibardo-vènitiennes.dontle chef-lieu est à Vérone., H Opinione deTurin, du i août, confirme ce que dit le?Urnaldes Débats de l'intention des Milanais dese défendre'g'iureusement. Un camp retranché était formé en avant de

"'*"ii àquelquedistanee de la ville. Le roi Charles-Albertétaitarrivé, comme on l'a dit, le 2 août aux portes de Milan, venantdeUlelegnano, et l'arméeavait prisses quartiers à Saint-George,ei* dehors de la porte romaine. Voici les nouvelles epieTOpi-
public en postscriptum :

« Un voyageur qui arrive de Milan nous annonce queleroi est entré dans'a ville à 10 heures du matin, etque sa présence a rendu un grand courageà la population. Les fenêtres étaient garnies dccitoyens qui faisaient flotterdesbannières.
» U est certain que l'artillerie dc l'armée est restée à peu près intacte

et que la cavaleriea très-peu souffert, mais l'infanterie est harrasséect abesoin de renforts ainsi quede cinq à six jours derepos. L'ennemi ne s'estpas encore dirigé vers Brescia; toutes ses forces se dirigent sur Milan. Il a
passé le Pô à Plaisance qui cependant est jusqu'àprésent toujours gardépar nos troupes. »-- Voici quelle serait, d'après des récits dignes de confiance,
la base des négociations entre le gouvernement français et le
gouvernementanglais sur la question italienne.La Lombardie, qui s'est séparée de l'Autriche avec enthou-
siasme, il y a quelques mois, passerait sous la domination dugrand-duc de Toscane et du roi Charles-Albert: mais la plusgrosse partie serait pour le premier. La Vénétie et les autresprincipautés italiennes seraient conservées à l'Autriche, quiam. puissant mteret à avoir un territoire maritime.Dans cet arrangement, laFrance ne demanderait aucune com-pensation du côte de Nice pour l'extension du royaume sardedu cote de Milan. (Union.)—L' Opinione annonce que la Gazette de Milan a suspendusa publication.— Le remplacement du gouvernement provisoire de Milanpar le lieutenant général Olivieri a été annoncé par des pro-clamations._ 11 a été établi un conseil de guerre permanent pour juger
instantanément tous ceux qui, investis d'un commandement, se
seront rendus traîtres à la patrie en ne remplissant pas leurs
«evoirs.

J-e conseil de guerreest revêtu de pleins pouvoirs de vie ete mort, conformément àla loi militaire.
, ~" D'après une lettre reçue mardi 8, à Paris, la belle division„e Savoie, composée de deux régiments formant un effectif de

,UOO

hommes, aurait été taillée en pièces après un combat des
Pus acharnés.

NOUVELLESD'ALLEMAGNE.

* Rancfort , 7 Août. — Dans la séance d'aujourd'huide l'As-
semblée nationale , l'ordre du jour était la question d'amnistie
Pour les crimes et les délits politiques. Le rapport conclut à1 ordre du jour.

M. d'lizstein a déclaré, au nom de Hecker, qu'il ne deman-dait pas une amnistie pour lui-même, mais seulement pour lesdétenus qu. avaient répondu à son appel. Plusieurs orateurs ontparle pour , d autres conlre l'amnistie à accorder. M. Brentano,qu, a parle en faveur de l'amnistie, a fait sur le prince deCrusse des allusions qui ont été accueillies par les bruyantes
manifestations des tribunes, sur quoi | a plupart des députésprussiens ont vivement blâmé depareilles sorties. Le tumultea ete si fort que M. le vice président a été forcé de lever la
séance.

FaAHcroRT, 8 aodt. —Dans sa séanced'aujourd'hui, l'assem-
blée nationale a continué la discussion du rapport sur la qu°s-t'on d'amnistie.

M. le vice-président Soiron, qui occupait le fauteuil du pré-sident, a rappelé M. Brentano à l'ordre motivé à cause des al-
ustons qu'il avait faites dans la séance d'hier ; il a déclaré quee pareillessorties n'étaientpascompatibles avec les tendances

■

lonales et avec l'esprit de concorde qui devait caractérisere assemblee, sur laquelle étaient fixés les regards de la pa-triecommune. ,
mcin

P
rireSq.Ue|M' 'e vîce-P**ésident eut fait cetle déclaration, les

toire ■ exlrê,ne&ra*'cheetune grande partie de l'audi-cenu^U1fCCIIP MlleS ,ribuneso1*1 manifesté une viveoppositionlieure' 3 de Soiron a suspendre la séance pendant une

PrésaidSentne,e,nroUVertà " heures ; c'est alors que M. le vice-L'ï �\ parTenu àPrononcer le rappel «..-mentionné,
parole !lr,nrneS.ayam HPPlavdi lorsque M. Brentano a pris )a

d'hier M iCOn.lm,ersond^ours interrompu dans la séance
permis n ' Vlce:Presidentafait évacuer les tribunes et n'a
d'assisteràaadirea^teUrS 6t aU* correspondants des journaux

]esconcSôn!!. adoptéàunemaJ«**'«é'le3o7 voix contre 90
"ur la oueTon d" à S!"oir dePasser à I,ordrC du J°urja questiond amnistie; 9 membres s£ sont ab.tenus.
débats nt de Francfurt en date d'avant-hier que ces
Parmi 1

oraBeux ont donné lieuà quatreprovocations en duels
«» sabre.

5 "' "^ deSemblée. Deux duel au pistolet et deux

à 26^S/°qnMSdiel- BanquedeVie«ne s'élevaient le 31 juillet
184 bm iol n " & et.,a som,«e des billets eu circulation à
«Ooi', d7' "

5 -°TSaC,rT a} tai est P,us favorable que celui du
bille,, nier 5 le.f°"ds de 'a ban W° était alors par rapport aux
I^Por,? c,rc"lallon Cü"m* ]à 9. tandis qu'actuellement la

I»a 6St environ 1a 7'
pl,,s gr!in0H ' 4 A°ÜT'

~"

DCS leUreSParticu'ières mandent que la
noblesson? e°nS,ernaliünrèB" e à Milan 'Ia PluPa**t desfamilles
le l"*ésiden»Pr rtleSpour ,a Sulsse ou P011"* Florence. Ou dit que
1 k "''liions 11 i-" a é'é °rrêté pai* 'e Pe"Ple et qu'on veut offrir
,(,,,t acte dr, .Ires aux vainqueurs pour qu'ils s'abstiennent de
ies-Alben st,.''é ultérieur. Suivant ces mêmes lettres, Char-

aveca"ra!l promis aux Lombards de recommencer la
LeP**é Sidenterin°,UïelleviBueur*,

"avec onze dè e.la diète d'Autriche est arrivé ici aujourd'hui3pruckle]or.î!.Utés; on prétend que l'empereur quittera 111--pourrotonrnerà Vienne.

On écrit de Berne à la Gazette allemande de Ileidelberg :
Le gouvernementdeBâle-campagne a retiré aux sieurs Heinzenet Siru-

ve, auteurs de l'ouvrage qui a pour titre : Plan pour révolutionner et ré-publicaniser l'Allemagne, le droit d'asile qu'il leuravait accordé. Le sieur
Heinzen, après un court séjour qu'il afait à Berne, a quitté cetteville pour
se rendre à Genèveavec sa famille.

NOUVELLES D'ANGLETERRE.
Lohures, 7 Août. — Au commencement de la séance de la

chambre des lords dece jour, lord Stanley a annoncé qu'il in-
terpellerait demain le gouvernementsur la question desavoir
si des ordres ont été donnés à la flotte anglaise d'intervenir
d'une façon quelconque, dans le cas où leroi de Naples tente-
rait dereconquérir la Sicile, et si de. agents anglais se sont im-
miscés dans l'élection duroi deSicile.— La prorogation du parlement paraît définitivement fixée
au 21 août. La reine prorogera le parlement en personne.— La duchesse de Ncmours estrevenue samedi d'Osborne-
House à Claremont.

—M. Guizot est en ce moment à Katteringhara, domaine
de sir John Boileau, dans le comté de Norfolk.—Les journaux annoncent l'arrestation de M. Smilh O'Brien
à Thurles, samedi soir, au moment où il se disposait à partir
pour Limerick. La récompense de 500 livres promise à celui
qui livrerait ce chef du mouvement irlandais, a été gagnéepar
un garde duchemin defer qui.ajant reconnu M. SmilhO'Brien,
a appelé du renfort et a opéré l'arrestation de l'ex-député de
Limerick, sans aucune résistance de sa part ou de la part du
peuple.

Le prisonnier a été immédiatement dirigé sur Dublin, où il a
étérenfermé dans la citadelle. Les nouvelles d'lrlande ne pré-
sentent d'autre intérêt que le fait de cette importante arresta-
tion qui achève d'ôter tout espoir au parti des mécontents en
Irlande. Du reste, le pays est tranquille sur tous les points. La
police est à la poursuite des autres chefs du mouvement contre
lesquels des mandats d'arrestation ont été décernés.— Hier, la malle de Limerick à Tralee a été arrêtée par quel-
ques centaines d'individus armés qui se sont emparés des sacs
aux dépêches et des armes dont était muni le conducteur. Ils
ont aussi désarmé un officier de police qui avait un mandat
d'arrêt contre M. O'Gorman, ils lui ont arraché le mandat et
l'ont déchiré.

A part cet incident les correspondances deDublin n'annon-
cent aucun fait qui indique que la tranquillité ait été troublée
sur aucun point de l'lrlande.

Les arrestations continuent à Dublin ; les 20 individus arrê-
tés à la suite de l'affaire deBoulagh ont été amenés à Dublin.

Il paraît que Smith O'Brien n'avait pris aucune précaution
pour ne pas être reconnu en serendant à Thurles et l'on pré-
sume que, désespérant d'exciter une insurrection sérieuse , et
las d'errer dans les montagnes , il a pris le parti de se laisser ar-
rêter, mais sans se livrer de lui-même aux autorités. Quand il
est arrivé dans la prison deDublin il a demandé à se reposer ,
et il s'est couché après avoir pris une tasse de thé.

On assure, dit le Globe que les bruits qui ontcouru sur le dé-
rangement de ses facultés mentales ne sont pas sans fondement.

Londres, 8 Août. — Dans la séance d'hier de la chambre des
communes, lord Palmerston, répondant à une interpellation qui
lui avait été adressée par un membre de la chambre , a déclaré
que legouvernement britannique, aussi bien que legouverne-
ment français, est pénétré de la nécessité de mettre fin à la
guerre en Italie. Le noble lord espèreroussir à faire accepter
la médiation anglaise et française par les parties belligérantes.

NOUVELLES D'ESPAGNE.
Madrid, 3 Août. — On croit que M. Mon refusera l'ambassade

de Vienne.
M. Martinez de la Rosa est parti ce matin pour la France. Il

doit s'embarquer à Marseille pour l'ltalie. M. le marquis de
Bezmar estparti pour la France.

Une commission de la banque de St-Ferdinand, est partie
pour la Granja , afin derégler les bases sur lesquelles reposera
l'annulation du contrat entre la banque et le gouvernement. —Il est question de réaliser des économies assez importantes dans
le budget des dépensespubliques. Le ministre desfinances vien-
dra d'ici à 2 ou 3 jours à Madrid pour cet objet.

NOUVELLES DE FRANCE.
Paris, 8 août. —M. le marquis Briwnole-Sale, ambassadeur de

Sardaigne, à Paris, et M. le marquis A. Ricci, ont été reçus par
le général Cavaignac, président du conseil.

On assure que dans cette entrevue les envoyés sardes ont ré-
clamé officiellement du chef du pouvoir exécutif l'intervention
immédiate de l'armée française en Italie. A celte demande,le
général Cavaignac aurait, dit-on, répondu en annonçant que le
gouvernement de la République a déjà prévu cetteéventualité,
et qu'il a ouvert à cc sujet avec l'Angleterre des négociations
dont le résultat très-prochain sera l'offre d'une médiation faite
aux parties belligérantes en Italie, par les deuxgouvernements
réunis de la France et de la Grande-Bretagne. On affirmait ce
soir que les bases de cette médiation étaient déjà arrêtées entre
les deux cabinets, et qu'ils étaient résolus, en donnant satis-
faction à tous les droits, à tenter tous les moyens pour épargner
à l'Europe les malheurs d'uneguerre générale. (J, desDébats.)— Nous devons faire remarquer que la nouvellepositive de
la médiation pacifique en Italie n'est donnéeni par le National,
ni par les autres journaux de Paris. Le Journal des Débatsestle
seul qui en ait reçu la communication du ministère desaffaires
étrangères.— On écrit de Paris :

« M. Bastide, ministre des affaires étrangères, devait prendre
la parole, hier, à l'Assemblée nationale, pourannoncer officiel-
lement que les gouvernements de France et d'Angleterre étaient
d'accord pour offrir leur médiation aux gouvernementsd'Au-
triche etdu Piémont, afin de faire cesser la guerre qui ravage
en ce moment l'ltalie. On a élé étonné que le ministre ait sup-
primé la communication qu'il devait faire à la chambre.

» On assurait aujourd'hui que l'Autriche repoussait la média-
tion de la France, et prétendait imposer les conditions d'un
vainqueur à l'ltalie. On concluait qu'il pourrait se faire que le
général Cavaignac lui-mêmefût entraîné, malgré lui, à l'inter-
vention directe.»

— Il se fait en ce moment, au sein d'un certaine minorité
un travail Ires actif pour amener M. Lamartine à la présidence
de l'Assemblée. On voudrait.profiter de l'émotion produitepar

le rapport d'enquête, pour tenter uneréhabilitation qui lémoi-
gnerait bien moins d'une unanimité de sympathies que d'uno
coalition de mécontentements. Dans un revirement en faveur de
M. Lamartine, on voudrait voir une protestaiion au profit de M.
Ledru-Rollin. Par malheur le nombre des voix qu'on a recueil-
lies jusqu'ici est très peu élevé. Etonassureque M. Lamartine
est le premier à décliner les effets du zèle trop officieux qui
s'agite en son nom.—M. Gustave de Beaumont va partir pour Londres. En qu elle
qualité ? Est-il seulement chargé d'une mission, ouva-t-ilen
Angleterre comme ministre de la république?

—Le Journal des Débats consacre vn article à démontrer
quela France a besoin, pour se sauver, delà continuation de la
dictature militaire. Nos libertés, dit-il, ont besoin d'un contre-
poids; cecontre-poids est l'épée de l'armée. »— De nouveaux détails sur l'attentat de la place Saint-Georges circu-
laient encore aujourd'hui dans la salle des Pas-Perdus de l'Assemblée
nationale. On assurait que M. Dcvisme, appelé pour donner son opinion sur
le coup defusil, a assuré que celte arme a pu être chargéeavec du fulmi-
coton. Le fulmi-coton, parfaitement préparé, ne produit qu'unefaible déto-
nation, et lance un projectile avecautaut dcforce quela poudre la plus fine.

Et, deplus, on a reconnu qu'une balle du calibre decelle qu'on a ra-
massée ne pourrait, avecun fusil à vent, frapper le mur à une aussigrande distance qu'on suppose que le tireur devait se trouver, pour venir
ensuite par ricochet blesser grièvement unepersonneplacée à l'endroit oùétait la petite marchande d'oiseaux.

Cette enfant a été frappée à la hanche droite,à très peu dc distance de
la colonne vertébrale ; la balle a étéretrouvée dans ses vêtements.

On assure que le préfet depolice et le procureur delà République se
sontrendus dc nouveauaujourd'hui sur les lieux, ctqne les investigations
les plus sévères ont été ordonnées pour découvrir le coupable.

Uncarreau de lafenêtre dc la chambre à coucherde M. Casimir Chcvreux,
situéeaurez-de chaussée, à hauteur d'homme, a été cassé par une balle,
ainsi que nous l'avons déjà dit : un volet de cette même fenêtre porte des
empreintes de balles; huit projectiles, semblables à celui qui a frappé la
jeunefille, ont été trouvés dans cette chambre.

— Des scènes fort vives paraissent avoir eu lieu dans le sein
du comité des finances, entre M. Goudchaux et quelques repvé-
senlants, à la suite du retrait du projet de loi surles créances
hypothécaires. Le ministre, à qui l'héritage de M. Duclerc doit
être, en effet, fort lourd, s'est plaint amèrement du peu decon-
cours qu'on lui prêtait au milieu des difficultés qui l'assiègent.
On dit même que son excitation morale est allée jusqu'aux lar-
mes. Chacun faisait la réflexion qu'en cas pareil, il vaudraitmieux inventer que déplorer, et qu'il ne suffit pas de bonnes
intentions et d'un cSur droit pour rétablir de mauvaises af-
faires. (Presse.)— On commence à s'apercevoirque la bonne pensée conçue par quel-
quespersonnages influents de l'Assemblée, pourassoupir l'affaire du rap-
port de la commission d'enquête, entraînerait d'innombrables inconvé-
nientsdans sou exécution.

El d'abord, on ne saurait éviter la discussion qu'onredoute, sans en pro-voquer une, qui, malgré lecaractère qu'on voudrait lui imprimer, seraitnécessairement semée des incidents les plus orageux.
Puis, un débat comme celui qu'on veut étoufl'er ne peut rester sans so-lution, sans laisser après lui plus dc dangersqu'il n'y a à en attendre

d'une discussion franche et poussée même à ses conséquences extrêmes.
Trop de passions, d'ailleurs, sont engagées dans celle affaire pour qu'on

puisse espérer de les faire taire toutes au même moment et sous la même
inspiration.

Nous ajouterons que ceux mêmes qui, dans une pensée honorable, dési-
rent le plus trouver le joint à offrir à uneconciliation, font encore des ex-
ceptions et des réserves qui ne pourraient quechanger le terrain de la lut-
te, maissans la rendre moins vive et moins passionnée.

S. P. — On parlait cette après-midi derésolutions toutes nouvelles qui
circonscriraient la partie du rapportdc la commission d'enquête à une de-
mande en autorisation depoursuites contre MM. Louis Blanc et Caussidière.
M. Ledru-Rollin serait mis hors decause, et les termes du rapport ne se-
raient défendus,à son égard, qu'au point dc vue historique. (Corrp.)

DES PORTS RUSSESDANS LA MER NOIRE ET DANS LA
MER D'AZOF.

(Suite. — Voirnotre numéro d'hier.)
11. — ODESSA.

L'opinion la plus accréditée parmi les géographes et les archéologues
place Odessa sur l'emplacement dc l'ancien Portus Istricorum ou Istria-
norum. Pendant le siècle dernier, les Turcs y bâtirent une petite forteresse
â laquelle ils donnèrent le nom de KJiodsclia-Bey , et qui servait â prolé-
ger les vaisseaux qui venaient y chercher du suif, des peaux, etc. Le 14
août 1789. le vice-amiral de Tubas, Italien au service dc la Russie, s'em-
para de cette forteresse, et appela l'attention du gouvernementde Saint-
Pétersbourg sur l'admirable situation de ce Khodscha-Bey. et sur les
avantages qu'il pouvait offrir aux vaisseaux comme refuge, comme
port. D'ailleurs, c'était une sorte dc sentinelle avancée qu'on posait
vers Conslanstinoplc , et rien ne devait plus sourire au cabinet russe.
L'impératrice Catherine. Il le comprit, et en 1793 elle chargea Ribas et
le général Valant de fonder auprès dc l'ancienne forteresse une vile
qui porterait lé nom d'Odessa, dérivé d'Ordessus, — lieu jadis situé entre
le Boryslbcne et le Portus Istricorum. Odessa eut un meilleur sort quela plupart des autres villes que fonde le caprice ou la politique desprin-
ces, sans souci , le plus généralement, de la vitalité de ces créations
issues de l'arbitraire, et que renverse le moindre souffle. — Règle géné-rale, les villes se fondent et grandissent spontanément, par l'attrait des
sites, les circonstances locales, mais on ne les fonde pas. — Odessa fit
exception à la règle, et six ans après l'édit de l'altière impératrice, elle
contenait déjà 4,147 habitants, 506 maisons bâties en pierre, 233buttes,
36 magasins, 24 usines, 5 églises, 1 chapelle, 1 synagogue, 5 maisons du
bains et un nombre considérable dc boutiques. En 1303, lorsque l'em-
pereur Alexandre confia au duc dc Richelieu le gouvernement de cette
ville, on y comptait 8,000 habitants. En 1808, lenombre s'en était encore
accru jusqu'à 20,000, et ce chiffre, grossissant toujours, était arrivé en
1829 à atteindre 39,379 habitants, et suivant d'autres même 41,552. La
sageadministration du duc de Richelieu avait, on le voit, vigoureusement
stimulé le3forces de la nouvelle ville, qui ne fit que grandiret prospérer
depuis lors, surtout sous le gouverneur Michel Woroniow, qui en fit sa ré-
sidence habituelle et se plut à l'embellir.

Dans le voisinage d'Odessa on compte 14 villages , peuplés deprès de
12,000 habitants. Des maisons de campagne , au nombre d'environ 900,
sont gracieusement éparpillées autour dc la ville, et l'on évalue a
5,000,000 deroubles-papier les sommesconsacrées de 1821à 1827a con-
struire des édifices publics et particuliers. En même lemps s'accroissait la
population ouvrière. En 1829 , on comptait sur la population générale,
35,673 sujets russes; et pendant l'été, 7ou8:000 personnes , venues de
Pologne ou des provinces méridionales de la Russie , se rendirent à Odessa
pour y entamer des opérations commerciales ou pour y prendre les bains.

Odessa est assis sur un coteau qui domine la mer, dans la province de
Kher.on, à 46° de latitude et 28° de longitude est. Deux vastes coteaux
l'environnent : celui deKodschabeyskoi, et deKuialskoi. La rade, ouver-
te du nord-est, est large et sûre. L'empereurAlexandre à versé l'or à plei-
nes mains pour la construction de deux grandes jetéesqui s'élancent dans
lamer à une dislance dc 315 brasses et entourent comme d'uneceinture



protectrice le port, qui peut contenir jusqu'à 34)0 vaisseau.. L'empereur
Nicolas, renchérissant sur les vues dc son prédécesseur, a voulu prolonger
encore les jetées,dont la hauteur est dc 7 pieds et demi au-dessus dc la
surface de la mer : mais il esta craindre que d'énormes amas de sable ne
viennentenco nbrer le port sous l'eflort continuel dc la lame. Des machi-
nes à draguercombattent cetle action lente, mais conslaule, des sables et
de la vase : néanmoins elles n'ont pas pu créer encore une profondeur plus
grande que vingt à vingt-deux pieds d'eau, même à l'entrée du bjssin
principal.

L'hiver est souvent très-rude à Odessa, mais il est rare cependant que lo
thcrniomère descende an-dessous de 12° lléaumur. En été il s'élève jusqu'à
28° Réaumur.

Le commerce extérieur est presque entièrement concentré entre les
mains des étrangers. Mais à Odessa les Russes, pour la plupart, nefont
d'affaires qu'avec l'intérieur du pays ousur les côles. Les principales mai-
sons sont des maisons grecques, italiennes, françaises, anglaises, alleman-
des et juives. Des sommes immenses sont engagées dans les spéculations
dont Odessa est le centre, etavant d'entrer dans le détail des opérations
spéciales dc celle cité, il ne sera pas sans intérêt d'esquisser à grands traits
le commerce général de la mer Noire et la navigation qui ensillonne la sur-
face, jadistantredoutée.

Lois de notre résurrection sociale et politique au moyen âge, les Véni-
tiens et les Géno's avaient déjà établi avec certains points de la mer
Noire desrelations actives et importantes. Les Turcs les dépossédèrent
violemment dc ce commerce, et cela bien avant même la découverte
du cap de Bonne-Espérance : — découverte qui changea l'itinéraire
des grandes opérations avec le commerce, et le transporta dc la mer
Noire et de la mer Caspienne à la mer des Indes. Il va sans dire qu'entre
les mains dc la Turquie le mouvement commercial dc la mer Noire
dépérit graduellement et finit par n'être plus qu'un trafic de côte à
côte , desservi par une navigation desplus arriérées. Le Koran n'ayant
pas parlé des ports de la mer Noire et des avantages qu'on en pou-
vait retirer , il était naturel que de vrais croyants les négligeassent ;
mais ces avantage., Picirc Je Grand, du haut de ses fortes et ambi-
tieuses préoccupations , les apprécia à leur justevaleur. Un moment il eut
entre les mains la navigation de l'Euxin, et quoiqu'on 1711 il fut obligé
decéder les provinces qui le bordent, il ne perdit jamais l'espoir de les
conquérir de nouveau, et de faire circuler librement le pavillon russe dc
la Mer Noire à la Méditerranée. Catherine IIréalisa cet espoir, et le lableau
suivant donne une juste idéedc l'essor que devaient prendre la navigation
et ks affaires sons l'influence d'un gouvernement vigilant et intelligent.
Qui ne souhaiterait aujourd'hui aux hommes d'état de l'Europe philosophi-
que etsavante des vueséconomiquesaussi éclairées quecelles dont s'inspi-
rait la fière impératrice lorsqu'elle faisait de la Crimée un pays franc, ou-
vert au commerce de tousles côtés ?

Tableau général du commerce de la Russie dans la Mer-Noire et la
Mer d'Azof de 1786à 1802.

Années Importai. Exportât. Faits importants.

Roub. Roub.
1756 — — Une compagniede commerces'établit à Te-

înernikow.
1758 52,077 34,914 Cette compagnie commencesesopérations.
1759 61,603 37,848
1760 85,085 42,283
1761 116,069 52,G31
1762 128,906 41,315 La compagnie de Temernikow est dissoute
1763 59,652 43,369 cette année.
1764 44,020 59,097

.1768 —- .'— La guerre qui éclate entre la Russie et la
Turquie arrête complètementle commerce.

1774 — — La paix conclue eetle année ouvre à la Rus-
sie la Mer-No'ne , les Dardanelles , et lui donne
la mer d'Azof.

1776 87,148 369,823 Commencementde» affaires à Taganrog.
1777 83,246 242,118
1778 — — Suspension ducommerce par suite de démë-
-1779 90,645 161,690 lés relatifs à l'indépendance de la Crimée .
1780 105,471 130,187 Cinq bâtiment» russes , équipages russes ,

traversent les Dardanelles.
1783 — — Conquêtede la Criméepar les Russes.
1784 —i — Paix entre la Porte et la Russie.
1785 448,970 735,117 Le pavillon autrichien prend purt au com-
-1786 517,238 519,811 merce de la Mer-Noire.
1787 — — Guerre entre la Russie et laTurquie.
1791 -

■—

Paix qui assure les conquêtes de laRussie.
1793 665,711 1,295,563
1794 977,513 1,265,682
1795 544,493 930,434
1796 438,166 919,296
1797 778,759 1,929,198
1802 2,054,789 2,986,096

C'est à la paix, de Kaniardschi (1774) que s'ouvrit dc nouveau celle Mer
Noire tant disputée, et que Mahomet II avait fermée aux flottes dc la chré-
tienté. Mais les puissances de premier ordre, celles devant lesquelles la
Turquie baissait pavillon, purent seules profiler de la voiequi s'offrait au
commerce. La Russie, la France, l'Autriche, l'Angleterre, forcèrent la main
au gouvernement dc Constantinople; mais le Bosphore ne s'ouvrit pour
les autres navires qu'à condition d'emprunter les couleurs des pays
privilégiés. C'est bien longtemps après, seulement, que les vaisseaux
de l'Espagne, de la Hollande, du Dancmarck, de la Suède, de la Sar-
daigne et des Etals Unis furent admis librement. Comme il est facile de
lesupposer, lepavillon russe fut tout d'abord celui qu'on voyait flotter lo-
pins souvent sur le vasteespace compris entre la Mer Noire, l'Archipel et
l'ltalie : mais aujourd'hui l'Autriche, la Sardaigne et l'Angleterre y sont
représentées lout aussi fréquemment.

(La suiteà unprochain numéro.)
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Amsterdamc. % av. 2/m Francfort c. . 210 P
2/m Londres court. 25,47», 2/mRotterdam cl.. 2/m 50 P Escompte. .. 4 % A

2/m Hambourg et. 187^ A
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CHANGES DE BERLIN DU 8 AOUT.

Amst. court. .1143.,. A,Hamb. 2/m... 151^A |P Vienne 2/m...]86* P
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CHANGES DE FRANCFORT DU 8
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PAR TÉLÉGRAPHE.
BOURSE

D'AMSTERDAM,

JEUDI 10 AOUT.
COURS DE CLÔTURE A 5 HEURES.

Païs-Bas. — Delte active 2' O/o 43 9/16
Dito dilo 3 » 51
Dito dito 4 » 68

ESPAGNE. — Ardoins de L. 510 5 » 8 1,8
Dito intér. L. 510 3 » 17 9/16

Russie. — Emprunt Hope 1798 & 1816. .5 » 96 1/4
Autriche. — Obligat. Métalliques 2.1. » 34 5.16 .

A LA HAYE clicz C. va» des' Meer Spui, 75

res de Dunemarel. , d'Autriche et du Limbouig. Les fonds anglais ont éprouve
defortes fluctuations.

Les consol. ont fait successivement 871/8, 87, 871/4, 87 7/8 au complant
et 87 1/8,1/4et 86 7/8 en compte. — Aet. de la banque 1981/2, 197 1/2. —Bons de l'eehiq. 44 . 45, 42sh. deprime , échéance de mars et 40 , 39sli.de
piime échéance de juin.

Les affaires ont eu peu d'importance sur les fonds étrangers.Mex.sp.cl'

',

Brésil 99 1/2. — Holl. 2 1/2 p. c. 44 ; 4p.c. 69 7/8, 69. — Act. des chemin»
defer calmes

;

lignesbelges non cotées.
Le comité des détenteursde fonds espagnols américainsà Londres a reçu 00

Messieurs Maclean RoweetCe descommunications au sujet des démarchesfai-
tes par eux dansl'intérêt de ces détenteurs, ainsi que (le la correspondance
échangée à cetle fin avec M. Adams.Ces communicationssont datées de Lima.
16mai 1848,el mandent en substance que les efforts de MM.Roweet C c près le
gouvernementpéruvien , onl complètementéchoué.

ANVERS, Mercredi 9 Août. — 2 heures. — Bourse ferme. - Fonds
belges :5%73 3/4%

fait;d"

4 1/2%67 3/8 à67 1/2A; d» 2 1/2%aé:é traitée
à 37, 371/8 et reste 37 1/8 A.

Fonds espagnols : 5 % 8 1/2 % fuit

;

do 3 % dette intérieure 17 11/16 A . e
17 3/4 P.

3 3/4 heures.—Fondsbelges 2l/2% 373/8%

fait;

5% espagnole 8 7/16 A.t
BERLIN , Mardi8 Aoct. — Les cours des fonds ont peu varié aujourd'hui

et les affaires en général étaientfort restreintes. A l'exception des actions du
chemin defer deBerlin à Anhall Lil. A., celles de Berlin à Slcttin et les action»
de la Banque qui étaienten hausse, tous les autres effets se sont maintenus à
leur cours d'hier.

VIENNE , Dimanche 6 Ao.T. — Aujourd'hui dimanchepas deBourso.
FRANCFORT , Mardi 8 Août. — Toutes les valeurs continuaient d'être

recherchées.
2 1/2 % métall. , 34; chemin du Nord , 40 à 1/8:lots de Bade ,26 7/0.
MADRID , Jeudi, 3 Août. —3 p. c. , 20 au compt. (après la bourse),

197/8, 3/4 A.; 5 p. c. 11 1/4P. (après la bourse) 11 A. — Dette sans intérêt
4P. (après la bourse , 3 7/8 A.) — Coupons 6 1/2au compt. — Dettepassive
étrangère 31/2 P. — Titresprovisoires3 au comptant. — Banque de St Fer-
dinand , 50A. —' Escompte de bill-ts7 1/2 à8p c. — Changes : Paris , 4-G5
A. — Londres, 45 A. — Bordeaux 5.5 A.

THÉATRE-ROYAL-ERANÇAIS DE LA HAYE.
SAMEDI 12 AOUT 1848. (REPRÉSENTATION N°3o.)

LES HUGUENOTS,
grand opéra en cinq actes , paroles dc MM. Scribe, musique de

Giacomo Mcycrbccr.
On commencera à 6 heures et demie.__

A N NON O E S.
'/-57 V A LOUER PRÉSENTEMENT.
iïPi ~_\ ____.. Une maison nouvellement réparée et complètement en
.«P HBH E

'

orllre ' s,laécsur 'e PrinseyraclU , ii°l2 àLa Haye , con-
ËIIJËËM} sistant en quatre chambres aurez-dc-cliausséc dont trois
'■Bmflffl avec suite; cuisine, caveet jardinet au premier étage en
il_yi-__y§S_!î_ cinq chambres, un grand grenier et une chambre de do-
n i liWr^^h mestique.

S'adresser chez H. J.

BofISBOOM,

sur leKapelsbrug ,à La Haye. (182)

"modes."
Vne Demoiselle'Belgc. bien élevée , désire se placer comme PREMIERE

'DEMOISKLLE dansrm MAGASIN DE MODES pour la confection ; elle prie
les personnes dc vouloir bien dire les appointements que l'on vent donner,
et Irs conditions ; s'adresser franco à Mademoiselle Agnes DEI.COÜRT, rue
des Groseillers,K° 18 , à Mons (Haiuaut). (186)

Exposition Photographique
Aï BÉNÉFICE DES PAUVRES DE LA HAÏE.
On a l'honneur d'annoncer au public (le La Haye que de BELLES

PRODUCTIONS PHOTOGRAPHIQUES exécutées par un amatecr fran-
çais , seront exposées les beaux salons au-dessus de CAFE DU BELVE-
DÈRE, Buitenhof z La Haye, au bénéfice des pauvres dc la ville , tous les
jours jusqu'à avis contraire , depuis 10 heures du matin jusqu'à C heures
de l'après midi.

Le mérite de ces productions surpasse tout cc qui a élé fait depuis la
découverte de l'art photographique, cl les perfectionnements apportés
par CET AMATEUR ont atteint un degré de supériorité inconnu même jus-
qu'ici des hommes dc l'art.

Le prix d'admission est de 25 cenls des Pays-Bas par personne. (183)

PARTIE COMMERCIALI.
MA-ICHANDISHS, DENREES COLONIALES.

AMSTERDAM , 9 Acer. — Il a élé vendu aujourd'hui environ 1000bal.
de Café avarié deBiésil. an prix de 15 à 15 1/2 c.

De la première main il a été vendu 13 bar. de Tabac Marylandarrivépar le
Léopard.

Les 135 bar. de Rhum retirés de la'vente du 22 juindernier ont été vendus
en petitesparties.Les derniers 33 restants ont élé vendus aujourd'hui.

VENTES PUBLIQUES ANNONCÉES,
A AMSTERDAM.

14 Août. Deux quarts dans la propriété du brick Margaretha Henriette
Gesina.

15 » Une partie fanons debaleine.
17 _ 81/1,48,2,64/4, 878, 53 bar. vin de Xérès, 18/4, 110/8 bar.

de vin d'Alicante , dePàxarit, do Pedro Ximènes, de Madère,
de Muscadelleet deTintiglia.

A ROTTERDAM.
11 /.o.T. 39 caisses Indigode Java.
15 » 109barr. de Garance.
24 » 2227 b. Café du Brésil.

GRAINS,

GRAINES, HUILES ET SPIRITUEUX.
AMSTERDAM,Lundi 14 AoDt il sera vendu publiquement enviion 70 laats

de Seigle d'Odessade 117/118ffi.
Froment: Cet article quiadonné lieu à des affairesactives, se maintient.-

son prix. 131 ffi roux d'Odessaf 1.250en entr. En consommation : 129 ffi bl. Pol.
fl 315 " 124 ffi bl. Pol. f1. 235; 127ffi Massau-Diel. fl. 290; 131 ffi Rhin fl. 230;

131ffiCubaul.afl.245;

126/127®deZélandefl. 263, 11.265, f1.270; 137ffi
Clèvelloogl.

fl.300;

129ffi Groning. fl. 255.
Seigle : Non séché sevend en hausse, séchéavec des affaires assez animées

«e maintientà ses derniers prix. 127 ffi Pomér. 11.193; 125ffi Gr. Braband
fl 186-123ffi Munster fl. 132; 122ffi Holstein fl. 175; 117ffiSt-Pélersbourg
fl. 160; 118ffi Danois fl. 152; 119ffi Holst, f 1.165.

Orge : 112ffi Danois fl. 170; 103ffi nouv. Eyerl. 8.159.
Avoine: 80 ffi grasfl. 100.
Sarrasin: Se maintienta son prix. L'approvisionnement est minime. 123 ffi

Holstein fl. 197 fait.
Grainesde Colza : En baisse de 1/2L. Sur 9 bar. à livreren aoul 57 L. Sept.

53 L. Oct. 581/2 L. Nov. 59 L. Avril 59 1/2L.
Grainesde Lin : 107,103ffi d'Egyptefl. 250.
Hoile de Navette à livrer immédiatementon à temps n'est pasfort recher-

chée-par 6 semainesfl. 341/2; au comptant fl. 331/2; Sept.fl 33 1/2; Oct.
fl. 34,11 33 3/4àfl, 34; N0v.f1.34 1/4, fl. 34 à 1/4; Dée. f1.341/2, 1/4 à 1/2;
Mai fl. 35 à fl. 34 3/4.

HciledeLin: Par6 semaines fl. 27 1/2; au comptant fl. 26 1/2.
Huile ue Chanvre: Par 6 semaines fl. 36; au comptant fl. 35.
GRONINGUE, 8 AoaT. —Froment: Celtedenréeestabandonnéeaux der-

niers prix. Seigle a été vendue 20 cenls en baisse. Sarrasin n'a monté que 10
cents; par contre l'orgea baissé de 5 à 10cents, tandis quel'avoineae place n
ses dernierspiix. 127/130ffi Ommel. fromentroux fl 7,5(1 à fl 8 50; 127/13(1 S.
Oldam. idemfl. 7.25 à fl. 8,-123 à 127ffi bl. idem fl. 7àfl. 3; 127à 130ffi Smet
idem fl. 6,10 à fl. 7.

Seigle : 116120à 123ffi indigènes fl. 4,80 à fl. 5,65.
Sarrasin: 113 à 116 ffi gry.e Zand fl. 5,05 àf1.5,45; 113 à 116ffi Veen

fl. 4,60 à fl 5.
Orge: 96 à 103ffi nouv. d'hiver fl. 3,75 à fl. 4,45; 89 à 96 ffi idemsuranné

fl. 3 à fl. 3,60 ;9Gà 99 ffi Suranné , été , fl. 3,30 à fl. 3,65

;

103 à 107ffi Suran.
Rnobbe fl. 3,75 à fl. 4,05.

Avoine: 85, 89 à92 ffi grospour brasseries fl. 3,30 à fl. 3,/5

;

68,72 à75ffi
bl. pour nouv. do anim. fl. 2,35 àfl. 2,60; 72, 75à 78 ffi noir idem fl. 2,40
à fl. 2,65.

Fevrolesfl. 4,75 à fl. 5,50. Vesces fl. 5,50 à fl. 5,75.
Grainesde Colza: Il y avaitenviron 500 lasts au marché avecce quiest resté

invendu au derniermarché, la qualité de 20lasts environ importées de la Frise
ne laisse rien a désirer.Les autres quantités étaient très variéesen qualités. Le
prix moyen était50 centsau dessous de celui devendredi dernier. Pour les 120
lasts de la Frise on a demandé fl. 10.25 et on a offert fl. 10 — tandis que l'indi-
gène de fl. 7,25, fl. 8,50 à fl. 9,50 suivant qualitéest vendu plus que la moilié.

G.-A.x: Ondonnevolontiersles derniers prix. Gras fl. 6,60 à fl. 7; meilleure
qualité fl. 7,50 à fl 8,25; perlé fl. 10,75 à fl. 13.

Hoile de Na> ette fl. 32 1/2à fl. 33.
BecreA. 26 àfl 26 1/2négligé.
SCHIEDAM , 9 Aodt. — Genièvre,par bar. néerl. fl. 13.—iSans impôt et

idem, degré d'Amsterd. 19.25/ sansfutaill.

FONDS PUBLICS ET BULLETINS DE BOURSE.

AMSTERDAM,

Mercredi 9 Août. — La tendance en fonds hollandais
était généralement plus favorable à la bourse de cc jour. Les intégralesont
donné lieu à des affaires fort actives.

Les affaires en fonds espagnols étaicnl également Ires animées en 4 % int.
qui, ainsi que le 3 % ext. étaient de nouveau recherchés en hausse.Les ar-
doins n'ont pas varié.

Les autrichiens étaient demandés en hausse, et ont donné lieu a des trans-
actions fortactives.

ROTTERDAM , Mercredi 9 Aoi T. — Des fonds hollandais les intégrales
se sont maintenus à leur cours de la veille; le 3 et4 % se sont un peu amé-
liorés.

Lesfonds étrangers le 2 1/2 % mét. autr. et le 3% intér. esp. ont de nou-
veauété recherchés e.n hausse.

PARIS , MardiS Aoct. — Nos fonds assiz lourds au commencement de la
bourse, ont repris ensuite unegrande fermeté , et restent en hausse sensible
sur hier. Bien que les nouvelles d'ltalie soient de plus en plus mauvaises , on
paraît généralementcroire à la bourse qu'une intervation armée de notre part
est impossible.

Les parolesprononcéesau parlement par lord Palmerston donnent l'assu-
rance que le gouvernementanglaisest disposé à s'unir au gouvernementfran-
çais pour mettreun termeàla guerre entre l'Autriche elle Piémont, en offrant
à ces deuxpuissances leur médiation.

Le 3%, ouvert à42 est lombéà4l -75 pourfinir à 43-25, en hausse de 1%
sur hier. Le 5% reste en hausse de50 c. a7O 50, après avoir fait 69, an plus
bas. A terme, le 3% ferme à 43et le 5% à 70-50. — Les certificats de l'em-
.primt 1847ont repris faveur: ils restent à 2,300, après être tombés à 1,300.

Les actions de la banque deFrance ont baissé de 10fr. à 1,590

;

les obliga-
tions de la ville de30fr. à 1,060. les bons du trésor onl été négociés à 27%
deperte.

Chemins de fer : Peu de changement dans les cours. Le centrea baissé de 5
fr. à 255 et le Rouen el Strasbourg de 2-50. Le Lyon, au contraire, est remonté
de 3-75 à 3-45; les autres cheminsrestent commehier; ils ne sont pas cotés.

Fonds étrangers: Les 5 % belges 1840 et 1842 ferment en baisse de5/8 % à
74 et le 41/2 en baisse de 3/4 % à 671/4.la tente deNaples a baissé de 25 c. à
72 et l'emprunt romain reste, comme hier , 5/. 1 1ne s'est rien fait dans les au-
tres fonds étrangers.

LONDRES,

Lundi ,7 Août. — Les nouvellesreçues cc matin du continent
sont peu rassurantes et on espère que lord Palmerston pourra fournir ce soir
au parlement des informations plus satisfaisantes en ce qui concerne les affai-
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